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Les défis de l’enseignement supérieur : entre
accessibilité, équité et réussite
Mikaël De Clercq

PLAN

Une relative inertie dans le taux de réussite
Une approche multiple des inégalités de réussite
Agir pour réduire les inégalités de réussite

TEXTE

En ré ponse à de nou velles de mandes éco no miques et so ciales, l’accès
mas sif à l’en sei gne ment su pé rieur consti tue au jourd’hui un im pé ra tif
po li tique in ter na tio nal. Plus pré ci sé ment, ces dix der nières an nées,
les pays de l’OCDE (Or ga ni sa tion de co opé ra tion et de dé ve lop pe‐ 
ment éco no miques) ont eu pour ob jec tif de pro mou voir une ins crip‐ 
tion mas sive des jeunes à l’en sei gne ment su pé rieur. Par exemple, l’Ir‐ 
lande vi sait que plus de 72  % des jeunes de 17-19  ans en tament des
études su pé rieures pour 2020 (Gale, Par ker, 2014). Cet ob jec tif de
mas si fi ca tion d’accès s’ac com pagne éga le ment d’une vo lon té de di‐ 
ver si fi ca tion des pro fils en trants et de réus site pour toutes et tous.
Les États- Unis avaient par exemple comme ob jec tif que 60 % des 25-
34  ans soient dé ten teurs d’un di plôme de l’en sei gne ment su pé rieur
en 2020 (Titus, Eagan, 2016). Ainsi, nous pour rions ré su mer la po li‐ 
tique ac tuelle par la vo lon té d’aug men ter lar ge ment le nombre d’étu‐ 
diant·e·s de di verses ori gines dans l’en sei gne ment su pé rieur et de
leur of frir les clés de la réus site.

1

Néan moins, nous consta tons que cet ob jec tif peine à être at teint.
Kahu et Nel son (2018) pré cisent que le taux de réus site et de di plo‐ 
ma tion reste trop faible dans de nom breux pays, ce qui ne per met pas
d’at teindre les ob jec tifs éco no miques de dé ve lop pe ment d’une main- 
d’œuvre hau te ment qua li fiée et pou vant faire ef fi ca ce ment face aux
nou veaux défis de so cié té. Ces mêmes au teurs sou lignent que la
réus site reste in équi ta ble ment ré par tie et que le ba gage so cial et
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éco no mique de l’étu diant·e conti nue à être un dé ter mi nant ma jeur de
la per sé vé rance et de la réus site.

Des constats si mi laires peuvent être ob ser vés dans des pays fran co‐ 
phones tels que la France et la Bel gique. En effet, bien qu’une mas si fi‐ 
ca tion quan ti ta tive soit réel le ment consta tée ces dix der nières an‐ 
nées, les taux d’échec en pre mière année res tent im por tants et
stables de puis plus de vingt- cinq ans (Per ret, De Clercq, 2022). Plus
pré ci sé ment, la réus site en li cence en France de meure faible avec un
taux d’aban don de près de 29 % et un taux de re dou ble ment de 27 %
(Ber thaud et al., 2022). Même constat en Bel gique où le taux d’échec
avoi sine les 63 %, et ce in cluant 22 % d’aban don en pre mière année
(Leroy et al., 2021). De plus, ces échecs res tent in éga le ment ré par tis
selon l’ori gine so ciale et les per for mances an té rieures des étu‐ 
diant·e·s, ce qui contri bue au main tien des in éga li tés so ciales
(Rodríguez et al., 2020).

3

Cet ar ticle vise donc à sou le ver trois ques tions. Pre miè re ment, com‐ 
ment peut- on ex pli quer cette dif fi cul té à agir ef fi ca ce ment sur le
taux de réus site en pre mière année ? Deuxiè me ment, com ment dé ve‐ 
lop per une vi sion nuan cée et dé taillée des in éga li tés de réus site  ?
Troi siè me ment, com ment agir pour contour ner les fac teurs de main‐ 
tien des in éga li tés de réus site ?

4

Une re la tive iner tie dans le taux
de réus site
Lorsque nous nous pen chons sur la lit té ra ture ana ly sant la pro blé ma‐ 
tique de la réus site dans l’en sei gne ment su pé rieur, une ten dance
claire s’en dé gage. De très nom breuses re cherches ont abor dé cette
ques tion. Ce pen dant, la plu part d’entre elles se sont fo ca li sées sur des
dé ter mi nants in di vi duels et contrô lables par l’étu diant·e (tels que la
mo ti va tion, les stra té gies d’études, l’en ga ge ment…). Ce cou rant de re‐ 
cherche a donc dé ve lop pé la pos ture que l’étu diant·e porte la part
prin ci pale de res pon sa bi li té de sa réus site. Ainsi, selon la revue de
Du pont et ses col lègues (2016), trois grandes ca té go ries de dé ter mi‐ 
nants in di vi duels peuvent ex pli quer la réus site en pre mière année
dans l’en sei gne ment su pé rieur. Tout d’abord, les ca rac té ris tiques
d’en trée (genre, âge, per for mance pas sée et sta tut socio-
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 économique…) qui consti tuent le ba gage avec le quel l’étu diant·e va
en trer dans le su pé rieur. Cette ca té go rie pour rait jus ti fier jusqu’à
20  % de la réus site des étu diant·e·s en pre mière année. En suite
viennent les croyances mo ti va tion nelles qui ras semblent tous les dé‐ 
ter mi nants de la mo ti va tion de l’étu diant·e (in té gra tion so ciale, va leur
per çue des cours, buts d’ap pren tis sage, sen ti ment d’ef fi ca ci té per‐ 
son nelle…). Ces croyances pour raient ex pli quer +/- 10 % sup plé men‐ 
taire de la réus site de l’étu diant·e (Neu ville et al., 2013). Fi na le ment,
une der nière ca té go rie, l’en ga ge ment de l’étu diant·e dans ses di men‐ 
sions com por te men tales (temps d’études, as si dui té…), cog ni tives
(stra té gies d’étude et de ré gu la tion des ap pren tis sages) et émo tion‐ 
nelles (émo tions po si tives et né ga tives re la tives aux études), per met‐ 
trait d’ex pli quer éga le ment 10 % de la réus site de l’étu diant·e.

Cette étude ar rive donc au constat que l’étu diant·e a bien un fort
pou voir d’ac tion sur sa réus site. Ce pen dant, il est loin d’en être
l’unique dé ter mi nant. Au- delà des fac teurs in di vi duels, plu sieurs
autres ca té go ries de dé ter mi nants pour raient rendre compte de la
réus site dans l’en sei gne ment su pé rieur. Du pont et ses col lègues
(2016) citent d’ailleurs l’im por tance pré su mée de l’en vi ron ne ment so‐ 
cial (la fa mille), du contexte d’en sei gne ment et des pra tiques pé da go‐ 
giques mises en place dans l’en sei gne ment su pé rieur. Ces constats
sont re joints par une revue plus ré cente de Schnei der et Pre ckel
(2017) qui montre le grand pou voir d’ac tion de l’en vi ron ne ment d’ap‐ 
pren tis sage et des pra tiques d’en sei gne ment sur la réus site des étu‐ 
diant·e·s de l’en sei gne ment su pé rieur. Ces au teurs pré cisent néan‐ 
moins que les re cherches sont à l’heure ac tuelle trop li mi tées pour
pou voir es ti mer clai re ment l’am pleur de l’effet de ces va riables. Ces
tra vaux mettent donc au jour une li mite ac tuelle im por tante dans
notre ges tion de nos ac tions d’ac com pa gne ment de la réus site qui
s’em ploient ma jo ri tai re ment à ren for cer le pou voir d’ac tion de l’étu‐ 
diant·e pen dant l’année. Au vu des ré sul tats énon cés, il est clair que
ces ac tions ne pour ront avoir qu’un im pact li mi té sur les taux de
réus site gé né ra le ment faibles.

6

C’est pour quoi de nou velles pers pec tives ont émer gé afin de pro po‐ 
ser des pistes com plé men taires d’ac tion. Un tra vail im por tant issu
des re cherches de Traut wein et Bosse (2017) in verse la ré flexion. Au
lieu de ren for cer le pou voir d’ac tion des étu diant·e·s, ces re cherches
tentent de ré duire les obs tacles ins ti tu tion nels à la réus site. En ce
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sens, une taxo no mie des obs tacles à la réus site a été va li dée en
contexte fran co phone qui ras semble des obs tacles so ciaux, de conte‐ 
nu, per son nels et or ga ni sa tion nels (Van  Mee nen et  al., 2021). Cette
taxo no mie a d’ailleurs été com pa rée entre la Bel gique et la France en
mon trant des di ver gences d’obs tacles per çus entre les deux sys tèmes
édu ca tifs et donc des le viers d’ac tion dif fé rents sur la réus site (De
Clercq, Per ret, 2020). Par exemple, les dif fi cul tés or ga ni sa tion nelles
des études sem blaient plus im por tantes dans le sys tème belge alors
que la ges tion de la pres sion pour réus sir était plus forte dans le sys‐ 
tème fran çais.

Une autre pers pec tive com plé men taire est d’ana ly ser plus en dé tail le
rôle du contexte d’ap pren tis sage sur la réus site des étu diant·e·s. De
ré centes re cherches ont dé mon tré que l’en vi ron ne ment d’ap pren tis‐ 
sage pour rait dé ter mi ner jusqu’à 15 % sup plé men taires de la réus site
des étu diant·e·s (De Clercq et al., 2021). Parmi les fac teurs dé ter mi‐ 
nants, nous re trou vons la taille des groupes d’ap pren tis sage, le type
d’éva lua tion pro po sée, le taux d’en ca dre ment et l’op por tu ni té de réa‐ 
li ser des exer cices. Au- delà de ces fac teurs contex tuels, de ré centes
re cherches se sont éga le ment di rec te ment fo ca li sées sur les pra‐ 
tiques d’en sei gne ment (Du guet, 2015). Les ré sul tats montrent que les
di men sions liées aux in ter ac tions en classe, à l’or ga ni sa tion du cours
et à l’at ti tude de l’en sei gnant·e ont un im pact sur la réus site. De
Clercq et Jac que mart (2022) ont éga le ment mon tré que les pra tiques
d’en sei gne ment en classe pour raient agir sur 20 % de la réus site étu‐ 
diante au tra vers de la struc tu ra tion des ap pren tis sages, du sou tien
socio- émotionnel de l’en sei gnant·e et de sa ges tion de classe. Ces
deux pers pec tives com plé men taires per met traient de ren for cer nos
le viers d’ac tion sur le taux de réus site, mais né ces sitent hélas en core
plu sieurs an nées de re cherches avant de pou voir mener à des ac tions
concrètes.

8

Une ap proche sup plé men taire se rait de ren for cer l’ef fi ca ci té des ac‐ 
tions déjà mises en place. En effet, à ce stade, beau coup d’ac tions de
sou tien à la réus site ont été ins tau rées par les éta blis se ments d’en sei‐ 
gne ment su pé rieur. Ce pen dant, l’éva lua tion de ces ac tions manque
en core clai re ment de ri gueur. Ce manque d’éva lua tion des ac tions de
pro mo tion de la réus site pose donc pro blème et ne per met pas d’af‐ 
fir mer l’ef fi ca ci té de ces der nières ni leurs pistes d’amé lio ra tion
(Leroy et al., 2021). Plus pré ci sé ment, Bé dard (2022) rap pelle l’im por ‐
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tance et toute la dif fi cul té de com bi ner des ob jec tifs d’amé lio ra tion
de pra tique (to im prove) et de dé mons tra tion des ef fets (to prove) me‐ 
nant sou vent les ac teurs et les ac trices de la réus site à né gli ger cette
di men sion éva lua tive. Per ret et Mor laix (2014) mettent for te ment en
garde contre ce manque d’éva lua tion qui in duit in évi ta ble ment un
manque d’ef fi cience de l’offre d’ac com pa gne ment ins ti tu tion nel à la
réus site, un ter nis se ment de l’image de l’aide à la réus site et de po‐ 
ten tiels ef fets contre- productifs in soup çon nés. Ce constat n’est
d’ailleurs pas uni que ment im pu table aux contextes belge et fran çais.
Par exemple, aux États- Unis, Rob bins et ses col lègues (2013, p.  1164)
ré sument ce pro blème en af fir mant que  : «  des mil lions de dol lars
sont dé pen sés dans des in ter ven tions de pro mo tion de la réus site qui
pour raient, ou non, avoir un effet. Peut- être serait- il plus im por tant
de com prendre les fac teurs qui ga ran tissent l’ef fi ca ci té des in ter ven‐ 
tions mises en place ».

La re la tive iner tie des taux de réus site peut donc être at tri buée à une
cen tra tion trop forte sur le rôle de l’étu diant·e, à un manque d’ac tion
sur le contexte d’ap pren tis sage et d’éva lua tion sys té ma tique des ac‐ 
tions de sou tien. Néan moins, tout ne peut s’ex pli quer par ces fac‐ 
teurs. En effet, les re cherches sur la tran si tion vers l’en sei gne ment
su pé rieur pré cisent que l’un des fac teurs pri mor diaux de la réus site
est la pré pa ra tion de l’étu diant·e (Van Rooij et al., 2018). Cette pré pa‐ 
ra tion se consti tue ra en amont de l’en trée dans l’en sei gne ment su pé‐ 
rieur lors de l’en sei gne ment se con daire. Ce pen dant, tant en France
qu’en Bel gique, le sys tème d’accès à l’en sei gne ment su pé rieur est re‐ 
la ti ve ment ou vert, in dui sant une cer taine in éga li té de pré pa ra tion. Le
cas de la Bel gique est par ti cu liè re ment par lant à cet égard avec des
in éga li tés de maî trise des conte nus et de ni veau de for ma tion ex trê‐ 
me ment fortes dans l’en sei gne ment se con daire (UNI CEF Bel gique,
2012). De plus, le sys tème d’accès per met aux jeunes d’en trer sans
res tric tion dans la grande ma jo ri té des études et éta blis se ments d’en‐ 
sei gne ment su pé rieur. Ce pen dant, ces jeunes sont très peu ac com pa‐ 
gnés dans leur pro ces sus de choix, ce qui ré sulte en une pro por tion
im por tante d’étu diant·e·s qui fait un choix d’études su pé rieures par
dé faut et/ou sans réelle ré flexion des en jeux de leur dé ci sion (De
Clercq, 2016). Cet ap pa rent pa ra doxe pour rait d’ailleurs ex pli quer une
large part de la re la tive iner tie du taux de réus site. Une piste pro met‐ 
teuse se rait donc de ren for cer l’ac com pa gne ment de la tran si tion
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vers l’en sei gne ment su pé rieur tout en contrô lant l’ef fi ca ci té de cet
ac com pa gne ment.

Une ap proche mul tiple des in éga ‐
li tés de réus site
Au- delà de la re la tive sta bi li té du taux d’échec, une autre pro blé ma‐ 
tique a trait à la ques tion de la dis tri bu tion in égale de la réus site. En
effet, plu sieurs re cherches ré vèlent que la réus site dans l’en sei gne‐ 
ment su pé rieur n’est pas uni que ment dé ter mi née par les com pé‐ 
tences et connais sances du jeune, mais par d’autres fac teurs dis po si‐ 
tion nels. Mais alors, quels se raient ces fac teurs et com ment pouvons- 
nous poser un re gard contem po rain sur la ques tion des in éga li tés de
réus site ?

11

Lorsque nous abor dons la ques tion des in éga li tés de réus site, la
ques tion du ba gage cultu rel, éco no mique et so cial ar rive sou vent en
tête de liste. Dans la lit té ra ture, il est sou vent opé ra tion na li sé via le
sta tut socio- économique et les re cherches dé montrent une in fluence
tant sur la per sé vé rance que sur la réus site (Bur rus et  al., 2013  ;
Rodríguez- Hernández et al., 2020). Ce pen dant, ces re cherches rap‐ 
portent des ef fets gé né ra le ment faibles et par fois in con sis tants. Ro‐ 
land et ses col lègues (2017) sou tiennent que l’effet du sta tut socio- 
économique sur l’adap ta tion dans les études su pé rieures va rie rait en
fonc tion d’une série d’autres cri tères, dont le genre de l’étu diant·e.
Par exemple, les femmes dont au moins un des deux pa rents a un di‐ 
plôme de l’en sei gne ment su pé rieur ont plus de chance de per sé vé rer
que les hommes, peu im porte le di plôme de leurs pa rents. Des re‐ 
cherches prouvent éga le ment que les étu diant·e·s au sta tut socio- 
économique plus faible avaient éga le ment des be soins spé ci fiques
pour fa vo ri ser leur per sé vé rance et leur réus site dans les études su‐ 
pé rieures. De Clercq et ses col lègues (2020) dé montrent que la réus‐ 
site et l’en ga ge ment de ces étu diant·e·s se raient par ti cu liè re ment fa‐ 
vo ri sés par une bonne in té gra tion so ciale et un sup port de leurs pairs
étu diant·e·s. Ces ré sul tats sont d’ailleurs dé ve lop pés par Per ret et De
Clercq (2020) qui montrent que ces mêmes étu diant·e·s au raient plus
de dif fi cul tés à éta blir des re la tions avec les en sei gnant·e·s et étu‐ 
diant·e·s du su pé rieur, ce qui pour rait donc être par ti cu liè re ment
pro blé ma tique.
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Plu sieurs pistes d’ex pli ca tions ont été ap por tées afin de com prendre
pour quoi le sta tut socio- économique pou vait être un dé ter mi nant de
la réus site. Nous ne ren tre rons pas dans l’en semble des tra vaux à ce
sujet, mais ci te rons une étude menée en Bel gique par Gal dio lo et ses
col lègues (2012) qui montre que le di plôme des pa rents est cor ré lé au
choix des éta blis se ments sco laires, aux op tions sui vies par les en fants
à l’école, ainsi qu’à la maî trise de cer tains pré re quis at ten dus à l’en‐ 
trée de l’en sei gne ment su pé rieur. Ces au teurs ex pliquent que  : « en
fonc tion de leur ori gine so ciale, les jeunes s’orientent vers des éta‐ 
blis se ments d’en sei gne ment se con daire qui les pré parent in éga le‐ 
ment aux études uni ver si taires et choi sissent des op tions qui in‐ 
fluencent aussi leur réus site en pre mière année » (p. 16). La qua li té de
l’ex pé rience sco laire et fa mi liale ex pli que rait donc en par tie ce lien
entre le ni veau socio- économique et la réus site des étu diant·e·s dans
l’en sei gne ment su pé rieur. No tons tou te fois que l’effet cau sal du ni‐ 
veau socio- économique sur l’adap ta tion est dis cu té dans la lit té ra‐ 
ture. Par exemple, selon les tra vaux de Marks (2020), l’effet du ni veau
socio- économique sur la réus site dis pa raî trait lorsque les per for‐ 
mances pas sées, le degré d’in tel li gence du jeune et celui de ses pa‐ 
rents sont in clus dans l’ana lyse.

13

Au- delà de cette ques tion, la di ver si té de genre a éga le ment été ana‐ 
ly sée comme fac teur d’in éga li té. Les ré sul tats des re cherches qui
tentent de com prendre la re la tion entre le genre et la per sé vé rance
dans l’en sei gne ment su pé rieur sont assez va riables (Bur rus et  al.,
2013). D’un côté, cer taines re cherches af firment que les femmes per‐ 
sé vèrent da van tage que les hommes. D’un autre côté, cer taines re‐ 
cherches ont ob ser vé que le genre ne pré di sait pas la per sé vé rance
lorsque l’on contrô lait d’autres va riables telles que le pro gramme de
cours sui vis ou le type d’ins ti tu tion dans la quelle le jeune étu die.
Enfin, comme nous l’avons vu plus haut, des études ont mis en évi‐ 
dence que le genre in ter agis sait avec des va riables so cio dé mo gra‐ 
phiques telles que l’ori gine eth nique, le nombre d’en fants… pour pré‐ 
dire la per sé vé rance (Ro land et  al., 2017). Cer taines re cherches
tendent à mon trer que la fra gi li té du pu blic fé mi nin pour rait se si tuer
dans un manque de confiance par fois in jus ti fié dans ses ca pa ci tés à
réus sir, des dif fi cul tés à pou voir gérer la pres sion des études su pé‐ 
rieures et une plus grande dif fi cul té à faire concor der ses at tentes
per son nelles et pro fes sion nelles avec le conte nu des cours (De Clercq
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et al., 2020  ; Per ret, De Clercq, 2022). Ces trois élé ments pour raient
donc consti tuer des points de vi gi lance clé. Mal gré ces fai blesses,
plu sieurs études montrent de façon consis tante que les femmes ont
ten dance à mieux réus sir que les hommes. Selon Jan sen et Bruins ma
(2005), les femmes étu die raient de façon plus ef fi cace (meilleure ges‐ 
tion du temps, em ploi de stra té gies en pro fon deur) et se raient plus
im pli quées dans leurs études que les hommes. Les hommes pour‐ 
raient donc être un pu blic à risque sur les élé ments sus men tion nés.

De ré centes études ont en quê té sur d’autres fac teurs d’in éga li tés au
tra vers des étu diant·e·s non tra di tion nel·le·s. Un pre mier volet de re‐ 
cherche a été mené sur les étu diant·e·s en si tua tion de han di cap
(Dan goisse et al., 2019). Ces études tendent à mon trer que les étu‐ 
diant·e·s en si tua tion de han di cap ex priment gé né ra le ment des dif fi‐ 
cul tés si mi laires aux étu diant·e·s tra di tion nel·le·s. Ce pen dant, elles
prouvent éga le ment que les amé na ge ments four nis par les éta blis se‐ 
ments d’en sei gne ment su pé rieur leur per met traient de vivre cette
tran si tion sco laire avec moins de dif fi cul té que les étu diant·e·s sans
han di cap. L’hy po thèse se rait que la ges tion com plexe de leur han di‐ 
cap tout au long de leur vie leur au rait per mis de dé ve lop per des
com pé tences com plexes d’au to ges tion, fa ci li tant par ce biais les défis
in hé rents à la tran si tion vers l’en sei gne ment su pé rieur. Une autre
piste d’ex pli ca tion est que les étu diant·e·s en si tua tion de han di cap
dé ci dant de s’ins crire dans l’en sei gne ment su pé rieur ne se raient
qu’une mi no ri té non re pré sen ta tive des pro fils des jeunes en si tua tion
de han di cap. Ainsi, l’en trée dans l’en sei gne ment su pé rieur se rait vue
comme un tel défi que seuls les étu diant·e·s les plus brillants ten te‐ 
raient l’aven ture. Ces mêmes au teurs ont d’ailleurs mon tré que les
jeunes en si tua tion de han di cap ex pri maient bien des dif fi cul tés plus
fortes dans le se con daire. Par consé quent, un dé fi cit d’au to dé ter mi‐ 
na tion et une faible es time de soi pour raient nuire à leur pro jet vo ca‐ 
tion nel et les dé cou ra ger d’en trer dans l’en sei gne ment su pé rieur
(Dan goisse et al., 2022).

15

Une autre façon d’abor der la ques tion des étu diant·e·s non tra di tion‐ 
nel·le·s est de se ques tion ner sur le pu blic des étu diant·e·s adultes en
re prise d’études. Ce pu blic pré sente éga le ment un en semble de fac‐ 
teurs de risques concer nant sa réus site dans l’en sei gne ment su pé‐ 
rieur. L’ou vrage de Ver ton gen (2020) dé montre qu’il est à plus grand
risque d’échec et d’aban don alors même qu’il ré pond à la de mande
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so cié tale d’une for ma tion plus éle vée réa li sée tout au long de la vie.
Plus pré ci sé ment, les tra vaux de Van Mee nen et col lègues (2021) ont
tenté d’iden ti fier les prin ci paux défis de ce pu blic en com pa rai son
avec un pu blic plus tra di tion nel. Une série de dif fi cul tés par ti cu liè re‐ 
ment com plexes pour ce pu blic a donc été iden ti fiée telle que sa ca‐ 
pa ci té à s’ap pro prier une ap proche scien ti fique, à faire face à l’am‐ 
pleur des conte nus de cours et à com bi ner les obli ga tions fa mi liales,
per son nelles et liées aux études. No tons que cette re cherche montre
éga le ment que les étu diant·e·s adultes au raient gé né ra le ment plus de
fa ci li tés à gérer la pres sion liée aux études.

L’en semble des re cherches dé crites montre que la ques tion de la di‐ 
ver si té est com plexe et ne peut s’ex pli quer avec pré ci sion par des
fac teurs iso lés. Cer taines re cherches ont alors pro po sé une ap proche
par com bi nai sons de ca rac té ris tiques d’en trée. Par exemple, les tra‐ 
vaux de De Clercq et ses col lègues (2017 ; 2022) ont dé mon tré l’exis‐ 
tence de six pro fils d’en trée va riés com bi nant des ca rac té ris tiques en
termes de sta tut socio- économique, de per for mance pas sée, de
confiance en soi et de choix d’étude. Ces tra vaux montrent un effet
cu mu la tif des dif fé rentes va riables pré ci tées sur les chances de réus‐ 
site de l’étu diant·e. Par exemple, un pro fil d’en trée ca rac té ri sé par un
sta tut socio- économique faible com bi né à d’autres fac teurs de com‐ 
pen sa tion ne sera pas réel le ment à risque d’échec. Ce pen dant, un
pro fil com bi nant faible sta tut socio- économique et faible per for‐ 
mance pas sée sera quant à lui for te ment à risque (De Clercq et  al.,
2017). Cette re cherche montre donc qu’un fac teur en soi ex plique peu
les tra jec toires de réus site, mais per met ce pen dant d’iden ti fier des
points de vi gi lance spé ci fiques très utiles pour construire des ac com‐ 
pa gne ments ré pon dant aux be soins de ces dif fé rents types d’étu‐ 
diant·e·s.

17

Agir pour ré duire les in éga li tés
de réus site
En conclu sion, la ques tion des in éga li tés n’est pas simple et ne peut
se ré duire à une ques tion de ba gage so cial ou de genre. Ce que nous
pro posent les écrits sus men tion nés se rait de dé ve lop per une ap‐ 
proche plus mul tiple cen trée sur l’iden ti fi ca tion des be soins spé ci‐ 
fiques de toutes les formes de di ver si té. Ainsi, une meilleure connais ‐
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sance et une meilleure iden ti fi ca tion des be soins des pu blics per met‐ 
traient de pro po ser un ac com pa gne ment équi table vers la réus site.
Un ac com pa gne ment qui ne pro po se rait pas les mêmes ac tions pour
toutes et tous, mais plu tôt des ac tions ajus tées aux be soins spé ci‐ 
fiques de cha cun. Ces pro pos sont d’ailleurs re le vés par Per ret et
Mor laix (2014), qui sou lignent qu’une ap proche plus per son na li sée
pour rait per mettre de re do rer l’image de l’ef fi ca ci té des ac tions d’ac‐ 
com pa gne ment à la réus site au près des étu diant·e·s. D’ailleurs, Ber‐ 
thaud et ses col lègues (2022) pré cisent que l’étu diant·e a beau coup de
dif fi cul tés à pou voir connaître ra pi de ment le type d’ac com pa gne ment
dont il·elle a be soin. La prise en charge ar rive donc par fois trop tard
ou ne touche pas les di men sions réel le ment utiles pour l’étu diant·e.
Une ap proche per son na li sée per met trait donc d’évi ter ces écueils.

Néan moins, cette ap proche com porte plu sieurs défis. Pre miè re ment,
il est com plexe de pou voir iden ti fier avec clar té les dif fé rents pro fils
d’étu diant·e·s à l’en trée dans le su pé rieur. En effet, pour pou voir pro‐ 
po ser des ac tions spé ci fiques, il fau drait être à même de re pé rer ces
pro fils spé ci fiques et d’en trer en contact avec les étu diant·e·s concer‐ 
né·e·s. Un autre défi re lève du ca rac tère gé né ra liste de cette ap‐ 
proche. Un contact ciblé en fonc tion du pu blic peut être vécu comme
stig ma ti sant par le pu blic concer né. Par exemple, Dan goisse et ses
col lègues (2019) men tion naient que, parmi les étu diant·e·s en si tua‐ 
tion de han di cap, plu sieurs n’avaient pas fait de de mande d’amé na ge‐ 
ment par l’ins ti tu tion, car ils ne vou laient pas être « ré duits » à leur
han di cap. Il est donc com plexe de pro po ser une ap proche per son na‐ 
li sée sans stig ma ti ser l’étu diant·e.

19

Une autre ap proche pour rait être de consi dé rer la di ver si té dans l’en‐ 
sei gne ment su pé rieur comme glo bale. En effet, selon Ma dria ga et ses
col lègues (2010), l’en semble des étu diant·e·s peut être consi dé ré
comme ayant des dif fi cul tés et be soins spé ci fiques. Dans cette op‐ 
tion, un tra vail réa li sé di rec te ment dans les ac ti vi tés d’en sei gne ment
et per met tant de sou te nir dif fé rentes fa çons de s’adap ter à l’en sei‐ 
gne ment su pé rieur pour rait être une piste pro met teuse d’amé lio ra‐ 
tion. Cette ap proche de la réus site in té grée aux ac ti vi tés d’en sei gne‐ 
ment pour rait bé né fi cier à toutes et tous, contour ne rait le pro blème
de par ti ci pa tion des étu diant·e·s aux ac ti vi tés d’ac com pa gne ment et
di mi nue rait l’effet dis cri mi nant d’ac tions spé ci fiques des ti nées à des
pu blics à risque (He wett et al., 2018). Ces pro pos sont d’ailleurs sou te ‐
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Les défis de l’enseignement supérieur : entre accessibilité, équité et réussite

English
Fa cing cur rent im per at ives to shift higher edu ca tion sys tems from mass to
uni ver sal par ti cip a tion, the issue of ac cess and achieve ment equity re‐ 
mained para mount for re search and prac tice. A large amount of en ergy is
spent to sup port stu dent achieve ment. Yet, the cur rent ac tions and in ter‐ 
ven tions struggle to sig ni fic antly im pact the over all and stable suc cess rate
in higher edu ca tion. Based on re cent re search in edu ca tional sci ence this
paper ana lyses the reason for such sta bil ity and try to un der stand how stu‐ 
dent di versity can be more fully con sidered in the ques tion of achieve ment
pro cess. In con clu sion, this paper pro poses sev eral fu ture per spect ives in
order to provide fair and equit able ac tion to sup port aca demic achieve‐ 
ment. The main pro posal is to adopt a new per spect ive of achieve ment built
upon a com pre hens ive ap proach of stu dents sup port com bin ing ped ago‐ 
gical and suc cess con cerns in a whole.
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